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lm uel.OIS DE LA ou dans des caisses légères pour l'expé- vitalité qui se cache sous son apparente
MOUW DE SPHAIGNE dieT au dépôt où l'on doit s'en servir. La faiblesse. On l'a jeté en terre, Il agermé,

fabrication -finale en tampons de la gros- protégé par la neige.... devenu beau brin
seur requise est laissée aux experts du d'herbe, Il a porté des épis._ L'ardent soi
Ministère de là guerre. L'Ecosse. fabrique leil lui a donné ses reflets d'or, et la fau-

Ces -plantes (car Il y a bien des espèces actuellement quatre millions de ces tain- cidle qui coupe, et la meule qui broie,
de sphaigne) se plaisent dans les climats pons par mois, et le Canada a reçu des n'ont pu ralentir sa vie fécondante.
humides, et qui restent modérément chauds commandes pour vingt millions de ces
en été. C'est l'une des principales formes tampons en igt8. Sous la fine, poussière de la farine, l'ime

de végétation qui habitent les régions ma- du blé reste tout entière.... elle n'est plus

récageuses appelées "Muskegs". Les ma- que blancheui Mais une nouvelle méta-
morphose l'attend. J'eau et le feu vont lutrais de sphaigne se rencontrent principa- donner sa dernière forme. Mouillée et ré-dément en Terre-Neuve, dans les provin- LE ]PAIN
trio, puis enfermée dans le four brûlantces maritimes, le nord-est de Québec, le

Labrador et la partie occidentale de la Co- comme dans un tombeau, elle reususcite

lombleBrltannique. en son état par-fait. le Palu.

La plante de sphaigne se compose d'une Il est un mot court, expressif, substan- Nul perfectionnement ne s'acquiert uns
tige et de branches, revêtues de petites tiel, ýul résume les besoins de la vie hu- -un douloureux travail. Le destin du blé
feuilles nombreuses et empiétant l'une sur maine: c'est la paini' est un peu le nôtre.... Nous sommes en ce
l'autre. Elles 4iffèrent de la plupart des Beaucoupi savent ce qu'il coûte ...... un moment sous la faux cruelle du malheur,
autres mousses par le fait quielles nont petit nombre l'ignorent, parce qu'ils ne nous subissons toutes les meurtrissurer,...
PAS, du tout de radicelles. Une autre sin- 11-ont jamais gagné.... quelques-uns agi$- .... .........................................................
gularlté de 19 sphaigne, c'est que la feuille sent comme .s'il ne pouvaW jamais leur
nya Jamais de veine, ou de côte centrale. manquer, Ce sont les Imprévoyants. .11 y a tout un poème dans, une bolfthée

La Partie extérieure de la tige et une parý Mais à quelque catégorie que ron de pain.." Le mystère de notre vie s'y reni
ferme, l'épanouissement de notre ilmie ylié considérable de la touillé, sont compo- VartIennoý lepain est un blsii Montait ant, notre fol patriotique s'en nour-Silles d'un grand nombre de cellules 'absil méconnu -peut-être, que nou3 sommes tom
rit: Il est Pallment suprème qui contient,bantou spéciales, qui prennent Iltauet la 4 mamie wapprécler., U ces temps trou-
à la fois. Niri 11% >tumlère et la 4ève dufttioinftnt comme une éponge. bWaw'Là > q mll où les à propos

t .lié f eau Absorbât varie sulvul ýàe toul qui touche rallinentation, nous- pays« destilpourquoi nouez poikvons avoir
le "pisrtde guerre", tant qu'il serait "paincol ille est 44 dix à vingt toits de poids avons pensé à lexcellence de ce morceau

...de . la sphaigne sèébo.- Comme ces icellu- , de painà Non seulement en tant que du pays", Il consoryers ses avantages.

'loi pouven ' t ï1sorbsr 4o,%tti'>ý«a dcrntli goût et qiglliéi not ritlyel mais encore
plante a besoin Pffl son d6tloppeaitit'.. comme là t" . sa plui impori la
faipros"ct de raditelles est lnutll& ta Moillituee. qùi:»ù)ole exister 1.- 4
ipwee poust *m îe pain, eest la bonté effacée ... on en-

ý,4fàtts oû 16 sol reste toujours hunl Jouit -sans pappliciez parce qu'on en use
DiPUIS loristeil on se sert dé là mous- sans cesse. 11-est de tous nos repu, noul

84 de splitigne pour'tm'baller les plantés. ne pensons Ji lui que 'pour le réclamer 0111
COmmé. cette mousse à la faculté d'absor. nous manque. Je crois au courage de nos soldats, à la

science et au dévouement de nos chefs'ber l'humidité, elle conserve les plantes Me les petits enfants envers leur mère; la
40ricinéeet PétAt frais jùiqulà te que çfA- tendresse qui des enveloppe ne leur fait Je crois à la force du droit, à Is. croit-
lot-,el soient arrivées i destination. À illé- jamais défaut, lis, ion vivent. tien qul sade des civilités, à la Frante éternelle, IM<-
fat sec, cette motis3e fait aussi une 'exce ]ýigmoyant. Tandis qu'une ptfisserit ex- 'Périssable, et nécessaire.

Ichild litière Pour les chevaux, et elle est cite notre gourmanidise, flattt: nos yeux et Je crol prix de lit dotgel4r.et 14. il
très employée. notre golll le 71in qui fait lit vie, QUI il des espoiri

Mais on a trouve jutte-lomploi pour apaise la gràÙdefatdý, ptast w nos tabl je 013 à la onfiance, se recueilliercel ý1
là 4notuse de sphaigne depuis le ccMmèný, accmplignement modeste qui .'Su ho& travail quotidien, -À IlorÀ 'w ý,l
cément de lit lui et 4ui donne' à éWùd' 'tdtOýt diteeffitnt 411= mets SIMPIts çu charité militante.
substance' une bbportàlet qul n,,antt Mlliel 'Êt ci Semblant d1Wý . Je crois au sang dé ýla bleunre et àý.Fe*u

lamlli connue. 0ý.ýs19n, ý«r1 pour pan-ior tttt*'46tté 41;igratitui que nous
bénitil tu feu: de: Ilartillerle"tt à'-it

*oviVt*zmzý de tampons xb-, -AV0ntýqoi le "ill Vain", -ýn:1ffl ý'eU0é, ilânime du dertelli, au grain dý,,chapk*.
faut laint de coton r JËQýýns dorl'e 0 ru. -je crois. au l

4util était 4 ýbi »ture.> x voeux, sacrés des: vleIIhrAsý

,ex, ti 9 *odditn illit dilli "'mou aux siles Co 4U -rauts.''ps
ýll y 1 etât 4il dt",quttt, a élicf, ti 10,11, eu et w etiirài -1t.substuci 11ýtrë "Je. crois -1 la prière 1des fenimbi à ýËhé-

ýtZ;, - de r4onse, %11 CXIM '1ýMel celle de notre
e4,;

Quai des tspècu","de tpbttgiW'qui Plus. )1lil dInt le choâ de ýureté de notre Il
-Poussem tut çýecônttnsnt ii eme0jét, tions, hom ýréfit6nt.ct qui amuse à ce seýà

-dans ce but. Lorsquon' rmtssï-h mous. nourrit, lé brillant "au ercqs à notre
», on pi é, le M «'b )Ôfi et id grand e

gr*ýd Wn"« nie lpiutý y 
ger12nt« ý,,dé* 1ýwüàý du Miliéal -de, connott et piâr fri 'crols aux vilnatt-ýW la r ai

ttts 4es cmf p4wlýél pous. r'omme »Ui Iîl es ýcM;1 lait 11ýý -
îet, Vhasil a caâoý4 J'a âft*$-ýamèes, de tel Itl
.1illme Chaque pi roi on. "te Ditil 4k»sýd1i p4nfficztiori.ý il ýWat' «O'li, ini

Pexcètdu'mýnté mais enýieY2nt_ sol son, effwt,ý la iiiiture -cirm en Dieu.otcxtseY' Li tige on- lent
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